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Saviez-vous que le plan de cours distri-
bué par vos professeurs, en début de ses-
sion, fait office de contrat entre vous et
eux? En fait, le plan de cours établit les
modalités et les particularités du cours
que vous suivrez.

Au même titre qu'un contrat, le plan de
cours mérite d'être lu très attentivement.
D'ailleurs, à votre premier cours, vous
avez la possibilité de discuter avec l'en-
seignant des différents points qui figu-
rent à ce plan.

Toutefois, il est important de savoir qu'à
partir du moment où le plan de cours est
accepté, il faut un vote qui récolte l'una-
nimité pour y changer quoi que ce soit.
Par exemple, un professeur qui décide-
rait en milieu de session de changer une
date d'examen doit obligatoirement obte-
nir un vote unanime afin de pouvoir la
changer sinon, il est en faute.

Vous avez le droit d'exiger que le plan
de cours soit respecté. Notamment, cer-
taines informations doivent être
présentes pour que le « contrat » soit
complet. En voici une brève liste : 

LA MORT EN 3 ACTES Ne vous faites
pas prendre,

soyez vigilant!
Acte premier
Les fêtes sont terminées. J'espère que
vous en avez passé de bonnes. De mon
côté le tout a été relativement tranquille.
J'ai beaucoup relaxé. À grands coups de
camomille et de soirées devant la TV. Je
suis insomniaque. Je n'ai pas fait le
décompte des nuits passées devant télé-
toon, mais elles ont été nombreuses.
Que de bons moments!

Fans des Griffins, vous connaissez sans
doute l'épisode où La Mort loge chez
cette famille de cinglés. Pour les non
initiés je résume la chose. La Mort,
cette faucheuse mythique tout de noir
vêtue, accompagnée de sa non moins
mythique faux, se casse la cheville
devant la maison des Griffins, elle fait
donc convalescence chez eux pour
quelques jours. Bienvenue dans le fan-
tastique. Maman, je peux inviter la mort
à dormir ici ce soir?
Fin du premier acte.

Acte deuxième
Les fêtes c'est aussi le moment de vi-
siter sa famille. J'ai donc été faire escale
quelques temps dans la maison fami-
liale. Assez longtemps pour voir ce qui
a changé, ce qui n'a pas changé et ce qui
ne changera jamais. Des habitudes de
mes frères au menu de ma mère, sans
tenir compte du nouveau chien; le tour
est somme toute vite fait.

Il y a une chose qui n'a pas changé dans
ce foyer et qui ne changera assurément
jamais. C'était là quand j'étais gamin et
ce y sera encore quand je ne le serai
plus. Les cartes de souhaits. Celles de la
famille et des amis. Aussi loin que je
me souvienne elles ont toujours été là.
D'année en année, elles se faisaient plus
ou moins nombreuses, d'une vingtaine à
quelques-unes seulement. Il y avait,
dans ces bons souhaits, une carte que
j'attendais toujours avec impatience.
Une carte en anglais. Une carte des
États, elle venait de la parenté des États.

Voir MORT en p.2 Voir VIGILANCE en p. 3
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Dans les années 1920, une partie de la
famille de ma grand-mère paternelle
avait immigré aux États-Unis. Pour les
mêmes raisons que la majorité des
immigrants québécois (on disait
Canadiens français à l'époque).
L'industrie textile de la Nouvelle-
Angleterre offrait de bons salaires, le
rythme de vie était différent et tout le
monde pouvait y trouver du travail.
Toujours est-il que mon arrière-grand-
mère (la mère de la mère de mon père)
avait choisi de revenir au pays d'en haut
et de prendre mari canadien. Elle lais-
sait ainsi une bonne partie de sa famille
aux États.

Malgré tout, les familles se visitaient
annuellement et ce à travers les âges et
les générations. Je me souviens très bien
de cette vieille dame américaine, qui
parlait le français avec autant d'aisance
que moi. Elle ne le parlait que quelques
fois par année, mais elle maîtrisait à la
perfection la langue de Molière, à l'oral
toutefois. À l'écrit c'était autre chose,
elle confondait constamment les homo-
phones, les verbes n'étaient pas conve-
nablement accordés, mais qui lui en
aurait voulu? Cette vieille dame s'ap-
pelait Irène, c'était la cousine de ma
grand-mère. D'au moins 10 ans plus
vieille, elle avait besoin de deux paires
de lunettes pour lire.

À chacune de ses visites c'était un véri-
table jour de fête. La visite des États va

être là cette semaine.Cousine Irène ne
manquait jamais de nous visiter. On
l'appelait cousine mais c'était par
politesse seulement, tout le monde igno-
rait le titre généalogique attribuable à
l'aïeul. Chacune de ses visites était un
jour de fête, mais chacune de ses lettres
était aussi moment de pur bonheur.

Et à chaque année, j'attendais avec
impatience cette carte de Noël en prove-
nance des États. Parfois elle arrivait
après les fêtes, le congé des postes y
était pour quelque chose, mais l'inten-
tion derrière le geste était très appréciée.
Cette marque d'attachement outre fron-
tière, contrairement au bœuf canadien
ou au bois d'œuvre, passait freeaux
douanes. Il manquait une chose cette
année dans le foyer familial, la tradi-
tionnelle carte de souhait en anglais. Et
je sais qu'elle n'arrivera pas en retard.
La vieille dame est décédée. Cousine
Irène n'écrira plus.

Dans ses dernières volontés elle a 
mentionné qu'elle voulait des funérailles
très sobres et personnelles. Seulement la
famille immédiate a été mise au parfum.
La parenté et les amis ne l'on appris
qu'une fois le tout terminé. Je me
demande encore comment ma grand-
mère l'a appris. Personne de la famille
de la défunte ne parle ou n'écrit le
français et ma grand-mère ne parle pas
un traître mot d'anglais.
Fin du deuxième acte.

Acte troisième
Pour tout le monde des régions, les fêtes
c'est aussi l'occasion de reprendre con-
tact avec cette vie particulière aux
régions. Là où le ragot est autant roi que
le ragoût peut l'être. Là-bas, tout est tri-
coté serré. La moindre nouvelle a vite
fait le tour du village. C'est quelque peu
déconcertant parfois d'avoir à subir ce
résumé condensé de tout ce qui s'est
passé dans les derniers mois. Maux de

tête en vue.

Ironie du sort. Dans mon dernier article
je vous parlais de Claudette, ma pro-
fesseure de troisième année qui m'avait
confié que je ne savais pas écrire mais
que je savais séduire. Elle a fait partie
de ce résumé de nouvelles de mon
temps des fêtes. Elle a un de ces can-
cers. Incurable, elle va mourir bientôt.
C'est ça qu'on appelle l'ironie du sort je
crois.
Fin du troisième acte.

Épilogue
Voilà, je n'ai pas trouvé de fin punchée
pour mon texte. On doit parfois faire de
grands détours pour traiter de la mort, il
faut croire que ce n'est pas toujours
aussi facile que dans les Griffins.g
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· Informations générales : titre, sigle et
description du cours, nom du pro-
fesseur, disponibilités, moyens de le
joindre

· But du cours : lien avec le pro-
gramme d'étude

· Contenu du cours
· Objectifs du cours
· Formule pédagogique : travaux à
remettre, cours magistral, etc.

· Évaluation : nombre d'examens,
dates, travaux

· Matériel : livres obligatoires, matériel
requis

Sachez que ces éléments font l'objet
d'une règle quant au contenu d'un plan
de cours. D'ailleurs, ce n'est pas une
règle du Département d'information et
de communication, mais une règle qui
régit l'ensemble des cours du campus
universitaire.

Si, après avoir porté une attention parti-
culière à votre plan de cours, vous y
avez décelé une ou plusieurs ano-
malies, n'hésitez pas à en discuter avec
votre professeur ou passez nous voir à
l'association étudiante, local
CSL-1167.g

SuiteVIGILANCE

Suite de la une

Votre Service de placement
Une mine de ressources

Au Service de placement de l'Université Laval, c'est toute une équipe de spécia-
listes en emploi qui s'occupe de vous! Découvrez tous les outils essentiels à une
intégration réussie au marché du travail. Inscrivez-vous dès maintenant pour avoir
accès à des milliers d'offres d'emploi et de stage! C'est simple, efficace et gratuit ! 

Vous aimeriez rendre votre C.V. et votre lettre de présentation gagnants et
savoir comment bien se préparer à une entrevue?

Inscrivez-vous à la formation générale ou spécialisée à votre domaine d'études au
coût de 10$, À la recherche d'un stage ou d'un emploi:

§ 20 janvier 9 h à 12 h 30 (spécialisée en communication)*
§ 26 janvier de 13 h à 16 h 30 (générale)*

§ 24 mars de 9 h à 12 h 30 (spécialisée en communication)*

Participez aux conférences midi, c'est gratuit!

§ 9 février de 12 h à 13 h Simulation d'entrevue de groupe*
§ 8 février de 11 h 30 à 13 h L'emploi à l'international

§ 10 février de 12 h à 13 h La recherche d'emploi par Internet

Consultez le site Internet : www.spla.ulaval.ca
656-3575

*Inscription obligatoire au pavillon Alphonse-Desjardins, local 2447, et pour
les formations le coût est de 10$ pour le matériel remis.

Tu as manqué ton jourde l'An?!
C'est le temps de te reprendre!

Le 18 janvier à l'Ozone sur le boulevard Laurier se déroulera le party de l'année! L'équipe du Salon des commu-
nications te donne l'opportunité de fêter l'arrivée du « nouvel an ».

Amène ton chapeau, ta trompette et tes serpentins, mais aussi tous ceux avec qui tu as envie de pas-
ser une soirée mémorable!

Le prix d'entrée est de 5$ et vous donne droit à une bière gratuite. Profitez aussi du spécial de 2 bières pour 6$
toute la soirée!!! Les billets sont en vente à l'Asso et auprès des membres du Salon des com.

Préparez vos meilleurs vœux et arrivez avant minuit!



Pendant que les étudiants reprennent les bancs d'école, la sai-
son des émissions télévisuelles reprend son cours. Par contre,
pour cette rentrée de la saison 2006, il s'est produit quelque
chose d'inhabituel.

En fait, la télévision de Radio-Canada a débuté sa nouvelle sai-
son avant la rentrée officielle. Hé oui! Au moment où tous
retourneront à leur occupation régulière, cela fera déjà une
semaine que la rentrée de Radio-Canada aura été effectuée. La
stratégie vise à ce que le retour au travail et la reprise des habi-
tudes, notamment télévisuelles, concorde avec le retour des
émissions.

Radio-Canada part donc avec une semaine d'avance dans la
course folle qu'est devenue celle des cotes d'écoute. Il ne reste
plus qu'à voir lequel des deux réseaux atteindra les plus hauts
sommets.

D'ailleurs, les deux principaux réseaux dans la compétition,
Radio-Canada et TVA, ont tous deux une programmation bien
remplie.

Du coté de Radio-Canada, le retour des Bougonsne peut être
que bénéfique. La télésérie Minuit, le soir, qui revient, est aussi
un aspect positif. Il ne faut pas oublier non plus l'émission Un
monde à part qui a déjà fait ses preuves. Sur le plan des nou-
veautés, le Fric showavec Marc Labrèche semble réserver de
belles surprises. De plus, l'émission de Louis-José Houde va
probablement intéresser un bon nombre d'auditeurs.

En ce qui a trait à la programmation du réseau TVA, on peut
sans aucun doute compter sur le téléroman Annie et ses
hommesqui a reçu de nombreux prix au dernier gala des
Gémeaux pour avoir généré de bons auditoires. TVA pourra
aussi se fier au succès qu'aura encore les Poupées russes.
Quant à la téléréalité Qui perd gagne 2, elle saura attirer un
important auditoire. De plus, On n'a pas toute la soirée, une
nouvelle émission animée par Éric Salvail, semble promet-
teuse.

Donc, un autre duel télévisuel est entamé. On se redonne ren-
dez-vous à la fin de la saison pour faire le bilan et pour déter-
miner le gagnant.g
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Qui vivra verra
PASCALE CASTONGUAY

pascale.castonguay.1@ulaval.ca
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J'en suis à ma première session au
Baccalauréat en Communication
publique et je ne sais pas trop quels
sujets sont abordés dans ce journal. Par
contre, aujourd'hui, j'ai le goût de vous
partager mes impressions sur un nouveau
groupe de musique qui a lancé son pre-
mier album cet automne. Ledit groupe se
nomme MENTAKE. C'est un groupe de
cinq gars, purement québécois. Vous en
avez sûrement déjà entendu parler.

Personnellement, lorsque j'ai acheté le
CD, c'était sans même avoir entendu une
de leur chanson à la radio. En l'écoutant
pour une première fois, j'ai été agréable-
ment surprise. La musique est très bonne
et il y a une certaine présence de rock à
travers les chansons.

D'ailleurs, je suis allée à leur spectacle au
Grand Théâtre, en décembre, et c'était
vraiment bon! J'étais quelque peu inquiè-
te en m'y rendant, je me disais que cer-
taines de leurs chansons étaient plutôt
calmes pour être interprétées sur scène.
Par contre, le groupe a su faire bouger le
public durant toutes leurs chansons, ce
qui fût grandement apprécié par tous!

En première partie, le groupe Marabu
(un autre groupe du Québec) a joué
quelques-unes de ses chansons. Tout un
groupe en devenir! Le lancement de  son
album se fera le 31 janvier 2006 au
Liquor Store. Avis aux intéressés.

J'ai également été surprise lorsque les
gars de Mentake, après leur show, ont
pris une heure de leur temps pour signer
des autographes et pour prendre des pho-
tos avec chacune des personnes pré-
sentes qui le souhaitaient. Bref, Mentake
est le groupe de l'heure à découvrir!g

Un groupe surprenant!
MARIE-CHRISTINE VÉZINA

marie-c.vezina.1@ulaval.ca

PETITESPETITES ANNONCESANNONCES

Prochaine date de tombée

Jeudi, 26 janvier 2006, 18 h.

Profitez de ce début de session pour prendre
de bonnes résolutions! Le journal des étudiants

en communication publique a toujours besoin de vos textes,
quel que soit le sujet et le style qui vous intéresse. C’est l’occa-
sion idéale de gagner de l’expérience et de profiter d’une tri-
bune libre pour vous exprimer.

Rédigez un texte sur l’actualité, les médias, etc. et envoyez-le à 
journal.intercom@com.ulaval.ca en inscrivant votre nom et votre
adresse courriel.

Au plaisir de vous lire!

Les membres du groupe Mentake
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Voici un extrait du courriel envoyé par le recteur, le 15
décembre dernier.

« Je profite aussi de l'occasion pour vous dire que j'ai assisté à
la conférence du ministre de l'Éducation devant la Chambre de
commerce de Montréal, le 13 décembre dernier. J'ai été encou-
ragé d'entendre M. Fournier affirmer clairement que l'éduca-
tion post-secondaire est une priorité pour le gouvernement. »

Jean-Marc Fournier, Ministr e de l’éducation

Monsieur Pigeon,

Moi aussi j'ai été encouragée que vous ayez été encouragé d'en-
tendre M. Fournier affirmer clairement le propos ci-haut. Ah!
Quelle bonne blague! Vous avez le sens de l'humour cher rec-
teur. Mis à part ce running-gagportant sur la priorité du gou-
vernement dans l'éducation (provenant d'un Ministre de l'Édu-
cation), il y a un mot nouveau dans tout ce cirque : clairement.
Ah! ben coudonc! Si je comprends bien, avant ce n'était pas
clair? Pourtant, ça fait un bail que l'on sait que l'éducation est

une priorité pour l'actuel gouvernement. Mais comment peut-
on affirmer plus clairement? Y’a-t-il un plan d'action clair et
concis? Quelles sont les prochaines actions prioritaires que ce
ministre vous a annoncées clairement? Voulez-vous les garder
secrètes? Avez-vous omis de les énoncer dans votre mail? Avec
le temps des fêtes qui arrivait, je pourrais vous pardonner cette
erreur de conduite.

En tout cas, cher Monsieur Pigeon, avant de nous balancer
n'importe quoi dans vos prochains messages, assu-
rez-vous donc d'avoir des idées pour appuyer vos
propos.

En tout cas, de fausses bonnes nouvelles comme ça,
on en a toujours besoin!g

Quelle bonne blague!
NATHALIE HUARD

nathalie.huard.1@ulaval.ca
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Bienvenue en 1985...
VINCENT CARON
Rédacteur en chef

vincent.caron.4@ulaval.ca

Une chronique qui retombe sur ses pattes

« Ce qui impressionna Wilson quand il y repensa, c'est que l'o-
rateur avait passé d'une ligne politique à une autre exactement
au milieu d'une phrase, non seulement sans s'arrêter, mais sans
même changer de syntaxe. » - 1984, George Orwell-

Ceux qui ont lu 1984, le classique de George Orwell, se rap-
pelleront de ce chapitre où le régime totalitaire décide brusque-
ment de faire la guerre contre une autre nation, faisant oublier
ainsi l'ancien ennemi. Regroupés dans un
lieu public pour une manifestation, les
citoyens, d'abord éberlués puis serviles,
sont témoins du changement brutal dans la
version officielle. En un clin d'œil, ban-
deroles et affiches sont toutes remplacées,
et l'orateur change son discours sans même
s'interrompre. Le héros du livre constate,
stupéfait, à quel point les gens se laissent
manipuler et, instantanément, font comme
s'ils n'avaient jamais connu autre réalité
que celle du Parti.

C'est un peu cette impression que me laisse
le soudain revirement de la campagne élec-
torale fédérale. Soudainement, plus un arti-
cle défavorable à Stephen Harper, plus une
inquiétude sur son extrémisme, sur son
manque de charisme, sur son incompréhension du Québec. On
est passé de tout noir à tout blanc, aussi vite que l'éclair. Il aura
suffit de changer d'année pour changer de planète politique.
Après douze ans sur la nébuleuse libérale, bienvenue sur
l'astéroïde Harper! Et tous ceux qui, il n'y a qu'une semaine
encore, chantaient le refrain bien connu du « Il ne prendra
jamais le pouvoir » se découvrent soudainement une fibre con-
servatrice.

Cette remontée des Conservateurs dans les sondages démontre,
si on en doutait encore, de la toute puissance du marketing poli-
tique dans les campagnes modernes. Quoi qu'on pense de ce
parti, il est inquiétant pour la démocratie de constater à quel
point on peut renverser la volonté populaire en si peu de temps
à coups de manœuvres médiatiques, et ce, malgré son impopu-
larité passée.

Comme on l'a vu avec les Libéraux de Jean Charest, on se
retrouve maintenant dans la situation absurde où un parti peut
être impopulaire toute l'année durant et se faire élire en surfant
pendant 30 jours sur une vague de perceptions et de colère bien
canalisée par les faiseurs d'image.

Loin derrière l'ADQ et le PQ dans les intentions de vote en
2002, rappelons qu'il n'a fallu que quelques semaines et une

performance solide en débat à Jean Charest
pour coiffer ses adversaires en 2003. Bref, il
a compris qu'il était improductif pour un
politicien de travailler à être populaire un
autre jour que celui des élections...

Cela réjouit peut-être les carriéristes et les
experts patentés en communication- après
tout, ça démontre qu'il y a de l'argent à faire
dans ce domaine- mais moi ça me désole.

Il y a quelque chose de révoltant dans la
façon dont collectivement nous nous fions
au spin médiatique du jour pour orienter
notre choix démocratique. La décision n'est
plus mûrie et réfléchie, on la prend impul-
sivement, une semaine avant d'aller aux
urnes, en votant comme son voisin, en votant

pour la saveur du mois, en votant comme le disent les
sondages, bref en écoutant tout le monde sauf soi-même.

Comprenons-nous bien, je réclame depuis belle lurette un
changement de garde au gouvernement fédéral : douze ans de
pouvoir, ça corromprait Jésus Christ lui-même. Mais je ne peux
que me désoler de voir qu'un vote pour Harper ne sera pas un
vote pour davantage de décentralisation, de flexibilité et de li-
berté de choisir; ce ne sera qu'un vote pour le gars qui passe le
mieux aux nouvelles. Un vote qu'on s'empressera de renier
avec servilité le lendemain, quand tout le monde aura retourné
sa veste et qu'on scandera, le plus sérieusement du monde dans
les bulletins télévisés : « J'ai jamais voté pour ça! »

Bref, la victoire des vendeurs de rêves, et la défaite des rêveurs,
qu'ils soient bleus ou rouges...g



1 2 3 4 5 6 7

8 9 10 11 12 13 14

15 16 17 18 19 20 21

22 23 24 25 26 27 28

29 30 31 1 2 3 4

www.com.ulaval.ca/aecpul journal.intercom@com.ulaval.ca Page 8

CALENDRIER - JANVIER 2006

DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

Pour tous les détails concernant
les activités de COM, n’hésitez
pas à contacter Brian Bilodeau,

responsable des activités 
socio-culturelles, au local de

l’AÉCPUL (CSL-1167).

Mercredi
de la COM

-PUB-
Salon des com

Party de finance -
ment à l’Ozone

Mercredi
de la COM

-PUB-

Party de la
rentrée au
Mundial

Début des
cours

Mercredi
de la COM

-PUB-
Party Show Mode

Com/Droit à la
Relève

Mercredi
de la COM

-PUB-
Spécial parrainage

Février

Intercom

Intercom


